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Georges SADLER 
(1879-1958) 
L'un des fondateurs du Comité 
Erckmann-Chatrian et l'un de ses diri­
geants les plus importants a été Georges 
Sadler, qui mérite amplement qu'on rap­
pelle aux Lorrains les traits principaux de 
sa vie et de sa carrière . 
Né le 16 octobre 1879 à Nancy, il a fait 
ses études secondaires au lycée Henri 
Poincaré . Ses parents le destinaient à 
Saint-Cyr et à la carrière militaire . Mais 
ses goûts le portaient irrésistiblement vers 
Georges Sadler en 1956 ' 
(cl. Stéphane Errard) .  
la musique . Il entra donc au Conservatoire de Nancy, puis poursuivit ses 
études musicales au Conservatoire de Bruxelles, dont il fut lauréat au 
concours de violon . Ses dons lui valurent d'y obtenir, dès l 'âge de dix­
neuf ans, une charge de cours . Avec Bruxelles comme port d'attache , il 
donna dans cette ville et dans d'autres, des récitals de violon qui le firent 
connaître . Lors d'un récital à Nancy, le critique musical de J 'Est Répu­
blicain le jugea, le 13 février 1904, en ces termes : "Georges Sad 1er fit 
une fois de plus admirer sa sûre virtuosité et la maîtrise de son coup d'ar­
chet toujours victorieux".  Ce fut une période brillante de sa vie . 
Mais des raisons de santé le contraignirent à renoncer à l'existence 
épuisante d 'un virtuose . Il quitta la Belgique et revint à Nancy où il de­
vint publiciste et s'occupa de journalisme et de littérature. Il s' intéressa 
en particulier à l 'œuvre d'Erckmann-Chatrian , qu'il relut, ce qui attira 
son attention sur Phalsbourg, ville natale d'Emile Erckmann ,  le plus fé­
cond des deux écrivains, et, par voie de conséquence , sur les Lorrains et 
les Alsaciens et tous les problèmes posés par l 'annexion, en 1871 , de 
l 'Alsace et de la Moselle par les Allemands. I l  conçut le dessein de rap­
peler aux Français le destin des Alsaciens-Lorrains en leur faisant lire et 
aimer les livres d'Erckmann-Chatrian , si pleins de patriotisme . A cet 
effet , il songea à créer une société chargée de propager ces livres en 
France et dans les provinces annexées. Le 17  juin 1 913 ,  Emile Hinzelin , 
membre de l 'Académie Française, et Georges Sadler réunirent à Nancy 
une vingtaine de personnalités lorraines et leur soumirent un projet de 
création d'une Société Erckmann-Chatrian. On discuta des conditions 
d'établissement et des activités et moyens d'action envisageables pour 
cette société . 
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A vrai dire , l 'élément moteur était Georges Sadler. Il était entré 
dans l'entourage de Maurice Barrès et il était devenu, pour une période 
tout au moins ,  un collaborateur du maréchal Lyautey. Homme remuant 
et entreprenant, qui ne manquait pas de hardiesse , il demanda audience 
au Président de la République , qui était Raymond Poincaré , et fut reçu 
par lui en novembre 1913 .  Il l 'entretint du projet de création d'une So­
ciété Erckmann-Chatrian. Les deux hommes discutèrent de l 'œuvre 
d'Erckmann-Chatrian et en particulier de l'Invasion, pièce de théâtre re­
tentissante tirée du roman bien connu d'Erckmann-Chatrian . Approu­
vant l ' idée de créer une telle Société , le Président suggéra pour celle-ci 
des activités qui s'inscriraient dans l'optique d'une période où la tension 
internationale montait et où l 'on commençait à craindre une guerre . G .  
Sadler pensa qu'elle pourrait ,  entre autres activités, répandre en Moselle 
et en Alsace des livres français et, parmi ceux-ci , les œuvres très républi­
caines et très patriotiques d'Erckmann-Chatrian . 
Une deuxième réunion de personnalités intéressées par ces projets 
eut lieu à Nancy, Place Stanislas , chez le célèbre restaurateur Walter, le 
soir de Noël 1 9 1 3 .  La création officielle de .1a Société eut lieu le 16 jan­
vier 1914 .  Le premier président en fut Emile Hinzelin . Georges Sadler 
fut chargé des fonctions d'administrateur-délégué . La Société eut , grâce 
à celui-ci , deux prestigieux Présidents d'honneur : Maurice Barrès et le 
maréchal Lyautey .  
Au mois d'août 1914 ,  la première Guerre Mondiale éclatait .  Sous 
l ' impulsion de G. Sadler, la jeune Société E. -c. se mobilisa au service de 
la patrie.  Elle devint un organisme d'entraide pour les réfugiés et enga­
gés alsaciens et mosellans et leurs familles. Grâce à des concerts, des re­
présentations théâtrales, des conférences, des dons et des souscriptions, 
elle réunit les fonds nécessaires à ses activités . La manifestation la plus 
mémorable réunit en juin 1917 mille deux cents personnes à la salle Poi­
rel ,  à Nancy . Pendant toute la représentation , un carroussel d'avions 
français survola la ville pour protéger les spectateurs contre une attaque 
des avions ennemis. La Société diffusa les œuvres d'Erckmann-Chatrian 
en plus de 5000 volumes distribués aux écoles et aux hôpitaux. 
Le 1 1  novembre 1918 ,  l 'Allemagne,  enfin épuisée par ses efforts de 
guerre , dut arrêter les combats et signer l 'armistice . Ce jour-là, le géné­
ral Mangin - un Lorrain - chargea G. Sadler de se rendre à Metz en mis­
sion spéciale .  Il devait apporter aux Mosellans, en leur fournissant des 
journaux français,  des nouvelles fraîches et sûres , car les Allemands les 
abreuvaient encore de bobards. Il entra à Metz le 13 novembre . Il y ren­
contra une série de patriotes lorrains. La mission de G. Sad 1er était loin 
d'être inutile . Le premier quotidien en langue française ne parut en effet 
que le 18  novembre. C'était un journal provisoire édité en commun par 
les trois journaux messins qui avaient été interdits par les Allemands en 
1914 .  Le lendemain 19 novembre , émouvante et grandiose journée, ce 
fut l 'entrée à Metz des troupes françaises et l 'arrivée du préfet de 
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Meurthe-et-Moselle , Léon Mirman, nommé commissaire de la Républi­
que en Moselle . Le 8 décembre . le Président Poincaré et le Président du 
Conseil Clémenceau firent visite à Metz, où le général Pétain reçut son 
bâton de maréchal . 
Si pendant la guerre , G. Sad 1er put continuer à s'occuper active­
ment de la Société E. -C , c'est qu'il fut mobilisé au 41e  Régiment d'In­
fanterie Territoriale , où on l'utilisa comme agent de liaison dans le Sec­
teur de Nancy. Avec J . -P .  Jean et Emile Hinzelin ,  il s'occupa aussi du 
bureau d'assistance aux Alsaciens-Lorrains , installé à la Préfecture de 
Meurthe-et-Moselle dirigée par le préfet Mirman. En 1917 ,  G. Sadler 
publia un recueil de Chansons lorraines dont il avait écrit la musique et 
que Maurice Barrès consentit à préfacer. En 1918 ,  il fit paraître le pre­
mier numéro d'un almanach , Le Messager de Lorraine, publication où 
l'on retrouve des noms tels que ceux d'Albert Lebrun,  Maurice Barrès,  
Emile Hinzelin ,  Léon Mirman , le chanoine Collin , Emile Nicolas, et qui 
fut illustrée par des artistes comme Emile Friant , P .E .  Collin , Victor 
Prouvé . 
Après la guerre , la Société E -C continua à vivre , organisant des 
réunions, des fêtes, des journées lorraines. Mais au fond,  elle avait rem­
pli la mission qui lui avait été assignée et, en un certain sens, elle faisait 
double emploi avec le Souvenir Français, organisation patriotique me­
née par Jean-Pierre Jean (que l 'auteur de ces pages a encore connu) .  Ses 
dirigeants s'interrogèrent sur un nouveau programme d'activités et envi­
sagèrent la création d'un prix littéraire . 
En 1 922 , G .  Sadler, qui était en correspondance avec le maréchal 
Lyautey ,  fut invité par celui-ci à faire au Maroc un voyage d'études. Il 
résulta de ce séjour un livre plein d'humour où G. Sadler fit de son hôte 
un portrait vivant et fouillé . C'est en 1 924 que fut créé le Prix Erckmann­
Chatrian.  Il devait être attribué par une commission ad hoc tous les ans , 
au mois de novembre , avant un déjeûner réunissant des écrivains , des 
personnalités et des artistes de notre province et récompenser l 'œuvre 
d'un prosateur lorrain . C'est le schéma qui a prévalu jusqu'à mainte­
nant , avec quelques modifications qui n 'ont pas entamé l'essentiel . 
C'est Georges Sad 1er qui a mené la politique littéraire du Comité 
E. -C de 1 924 à 1958. Il s'adjoignit un Comité de lecture de quelques 
membres et sut s'entourer d'hommes distingués, écrivains,  professeurs , 
érudits, administrateurs . Citons Maurice Garçot , ancien officier devenu 
avocat , excellent écrivain , historien , conteur, auteur dramatique , bril­
lant auteur de maximes belles et profondes , un des sages du Comité (que 
j ' ai bien connu et hautement apprécié) ; les professeurs d'université 
Cressot et Dimoff, l 'historien et journaliste René Bour, le folkloriste 
René Schamber, Marcel Vert, professeur de lettres et adjoint au maire 
de Metz , Lucien Braye , Meusien , avoué de son métier et grand érudit 
devant l 'Eternel , le Messin Gabriel Hocquard, organisateur bien connu. 
Dans ce Comité de lecture , chacun exerçait à tour de rôle la fonction de 
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"rapporteur" du Prix. Je dois à la vérité de dire que le rapporteur expo­
sait à ses confrères autant les opinions de G. Sadler que les siennes. Le 
Président avait sur l 'attribution du Prix des idées assez personnelles. Il 
tenait compte de la valeur des candidats et des livres ,  mais aussi de la ré­
partition géographique des prix , le prix devant aller chaque année à un 
autre département lorrain . En dépit de ce système bOÎteux, qui a disparu 
avec G. Sad 1er , le Comité Erckmann-Chatrian a réussi à faire connaître 
durant cette période de fort bons écrivains et historiens : Parisot, Fer­
nand Rousselot , Marcel Grosdidier de Matons ,  Maurice Garçot , Martin 
de Briey , Fernand Fizaine, Dieterlen , Monnier, René Bour , Léon 
Fresse , Jean Lhote, pour ne nommer que ceux-là . 
Depuis 1 925 , où le tout premier lauréat fut Eugène Mathis , de Frai­
ze , distingué pour son livre de guerre Les héros de Fraize, les Prix E. -C.  
se sont succédé régulièrement - avec toutefois une interruption durant la 
deuxième Guerre Mondiale,  de 1940 à 1 944 . En raison de ses activités 
patriotiques et des positions antigermaniques, G. Sadler s'est senti me­
nacé lors de l 'activité des Allemands en France . Interrompant sa carrière 
de journaliste et d'administrateur-délégué du quotidien régional L 'Im­
partial de l 'Est, il alla se terrer à Angers , tandis que ses biens étaient pil­
lés et vendus par les occupants. C'est ainsi qu'ont disparu la plupart des 
archives du Comité E. -C , fait très regrettable. 
En 1945 , la presse parisienne baptisa le Prix Erckmann-Chatrian le 
"Goncourt lorrain" ,  appellation flatteuse que le Jury n 'avait pas sollici­
tée , mais qu'il a cherché à justifier en veillant à la qualité des livres pri­
més et en accordant une certaine préférence , d'ailleurs non exclusive , à 
la littérature narrative. 
Le Président Sadler, qui avait fait du Comité E.-C le contenu de sa 
vie, le dirigea j usqu'à sa mort en 1 958. Du reste , il ne limitait pas son ac­
tion à la littérature . Il s'est efforcé aussi de jouer en Lorraine , pour lui 
une et indivisible , un rôle de conciliateur et de resserrer les liens entre 
les différentes cités lorraines et en particulier entre Nancy et Metz . 
Georges Sadler était un homme hors du commun , pittoresque , très 
personnel . Ce grand gaillard barbu , aux dents longues et à la voix forte ,  
avait l e  grand mérite d'aimer la Lorraine e t  de connaître un  grand nom­
bre de personnalités haut placées et puissantes. Il avait ses entrées aux 
préfectures de Nancy et de Metz , où il était reçu fréquemment et amica­
lement. Cet ensemble de circonstances lui a permis de faire du Comité 
E. -C un organisme solidement implanté en Lorraine , vivant et utile et 
soutenu par les pouvoirs publics. G .  Sad 1er avait les qualités et les parti­
cularités de caractère qu'il fallait pour créer et maintenir le Comité E . -C 
Le présent article est un sincère hommage que je lui rends. Comme suc­
cesseur de G. Sadler , j 'ai pu me rendre compte de la valeur de son 
œuvre , si utile aux écrivains lorrains et qui fait partie maintenant du pa­
trimoine culturel lorrain . 
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Il s'était tellement identifié à son œuvre qu'il a fai l l i  la faire dispa­
raître avec lui . Voici dans quelles circonstances. Lorsque le Comité de 
lecture s'est réuni en 1957 pour choisir le lauréat de l 'année , le Président 
lui demanda de désigner non pas un lauréat , mais deux . Les jurés tiquè­
rent, mais déférèrent à son désir ;  ils choisirent Jean Lhote (La Commu­
nale) pour l 'année 1 957 et Paul Testard (Epinal à travers les âges) pour 
1958. Ils comprirent le mystère de ce double choix quand il apprirent la 
mort de leur Président , survenue le 30 avri l 1 958 à Pont-à-Mousson , où il 
s'était retiré avec sa femme . Il était miné par une leucémie. Connaissant 
la gravité de sa maladie , il avait pris toutes les dispositions pour régler 
ses affaires selon ses vues, montrant même dans ces circonstances un 
grand calme , voire une certaine grandeur. Il avait tout prévu , allant 
jusqu'à mettre dans une poche de son veston le montant des frais de son 
enterrement , sur lesquels il s'était exactement renseigné . Nous connais­
sons ces détails par des confidences que sa veuve a faites à notre confrère 
et ami René Bour. 
Le Président a laissé un legs important à l 'Académie de Stanislas , à 
charge pour elle de créer un Prix Georges Sadler. En ce qui concerne le 
Comité Erckmann-Chatrian, il a laissé aux membres de cette association 
un papier où il leur proposait soit de se dissoudre , soit de se fondre dans 
l 'Académie Nationale de Metz , soit de continuer leurs activités comme 
par le passé ; mais il n'a fait aucun legs à cette organisation si chère à son 
cœur. G. Sadler a manqué de confiance en ses confrères .  Manifeste­
ment , il pensait que personne ne pourrait lui succéder et continuer son 
œuvre . Les membre du Comité, réunis à Epinal en octobre 1959 pour re­
mettre à M. Testard, historien d'Epinal, le Prix E.-C.  1958, prirent 
connaissance du document , rédigé sans consultation de qui ce doit .  Ils en 
discutèrent en détail et décidèrent finalement à une forte majorité que le 
Comité E -C devait être sauvé et poursuivre ses activités . Ils élurent 
comme Président le signataire de ces pages, qui ne briguait pas un tel 
honneur ni une telle responsabil ité . Leur lucide foi a été récompensée . 
Le Comité n'a fai t ,  depuis 1958, que gagner en influence et en prestige et 
il est plus vivant que jamais. S' i l  peut le voir depuis l 'au-delà, Georges 
Sadler, qui repose à Nancy, au cimetière de Prévil le, doit en être fier. 
Albert SCHNEIDER 
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